
 

300 F CFP  ou  2,50 € (hors frais d’envoi, voir ci-dessous) 

Résultats de la Dictée  Solidaire 2014   

de la Croix Rouge  
 

Le manque de place ne nous avait pas 
permis d’annoncer les gagnants de la 

Dictée solidaire de la Croix Rouge qui 

s’est déroulée, en partenariat avec l’Al-

liance Champlain, le 1er mars dernier 

dans la Salle d’Honneur de la mairie de 

Nouméa. Les voici : 
 

Catégorie Sénior : 

1° LESAICHERRE Yves 5 fautes 

2° SALZMAN Hélène 13 fautes 

3° LALANDE Robert 14 fautes 
 

Catégorie Junior 

1° HENNARD Jade 16 fautes 

2° SALIGO Joy 17 fautes 

3° DI TOMMASO Ophélie 31 fautes 
 

Voir le texte de la dictée sur le blog Croix 

Rouge : illettrismecrfnoumea.blogspot.com. 
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La deuxième édition du Florilège des enseignes calédoniennes sera officiali-

sée le 15 juillet prochain. La date a été choisie en concertation avec la 

Chambre de Commerce et d’Industrie, notre principal partenaire. Le Florilège 

se déroulera sur deux mois. Nos lecteurs trouveront tous les renseignements 

dans ce bulletin. D’ores et déjà, vous êtes toutes et tous invités à transmet-

tre vos “coups de cœur” photographiques en les courriellant à l’association. 
 

Une importante manifestation culturelle se déroulera à la bibliothèque Bern-

heim le jeudi 28 aout prochain. Nous fêterons, en effet, le 20e anniversaire 

de remise de livres québécois. Bon an, mal an, depuis vingt ans, l’Alliance 

Champlain a remis globalement à la grande bibliothèque calédonienne plus 

de 1 000 ouvrages édités et imprimés au Québec, faisant ainsi connaitre 

aux lecteurs du pays une littérature d’une très grande richesse.  
 

Cette littérature s’est développée en plusieurs phases, d’abord celle de la 

Nouvelle France de 1534 à 1760 puis celle du Canada Français de 1760 

jusqu’en 1960. À partir de cette date, elle est devenue essentiellement qué-

bécoise par une affirmation du Québec en tant que société distincte du reste 

du Canada. De nos jours, l’évolution de l’édition québécoise fait preuve d’un 

grand foisonnement et d’une très grande vitalité par l’importance de nou-

veaux talents, par l’affirmation des femmes en tant qu’écrivaines, par l’essor 

de l’édition jeunesse (650 titres en 2013) et par le développement de ce 

qu’on appelle les écritures métisses qui est consécutif à l’immigration. En 

effet, l’évolution de l’imaginaire québécois au cours de la dernière décennie 

est particulièrement marquée par ce qu’on appelle la littérature migrante, 

ces Néo-québécois qui ont fait du Québec leur pays et qui ont apporté une 

nouvelle fraicheur à l’écriture de la francophonie nord-américaine. Le plus 

bel exemple est, sans conteste, la nomination pour la première fois à l’Aca-

démie française, le 12 décembre 2013, d’un écrivain québécois qui fait par-

tie de cette nouvelle littérature. Il s’agit de l’écrivain d’origine haïtienne, Da-

ny Laferrière. 
 

Pour terminer, en ces temps plutôt sombres pour la diversité linguistique, 

une note réconfortante de Stromae, l’un des plus grands chanteurs de lan-

gue française de la nouvelle génération. À la question d’un journaliste sur les 

raisons  de son  engagement à  défendre la culture  francophone, il  répond :  

« Je suis un Belge qui a grandi avec la langue française, un peu de flamand 

et tout mon belgicisme. Les gens n’ont pas envie de voir un Belge se pren-

dre pour un Américain. C’est ma culture, je la défends ». 
Le Président, Daniel Miroux 

L'orthographe française a subi quelques retouches. Les nouvelles règles sont préconisées. L’Alliance Champlain rédige conformément à l'ortho-

graphe moderne en vigueur. Pour tout savoir sur l'orthographe recommandée , rendez-vous sur le site : www.nouvelleorthographe.info 

Vous qui souhaitez promouvoir et dé-

fendre la langue française dans le 

Pacifique Sud, rejoignez-nous !  

http://www.nouvelleorthographe.info
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Quelques nouveaux mots français et leur définition  

dans l'édition 2015 du Larousse 

Animatronique : (abrév. de animal et électronique): 

Créature de forme animale ou humaine, robotisée ou 

animée mécaniquement, qui est utilisée dans les parcs 

d'attractions ou pour le tournage de films fantastiques.  

Écoresponsable : Qui cherche à intégrer des mesures de 

protections de l'environnement dans ses activités, ses 

principes. 

Hystérisation : Fait de se laisser emporter de manière 

totalement excessive, voire obsessionnelle, à propos 

d'un thème d'actualité, d'une personnalité politique, etc. 

Iconique: Se dit d'un objet, d'un produit. Représentatif 

d'une marque. Se dit d'une personne qui incarne un 

courant, une époque, etc.  

Imprimante 3D : Imprimante qui produit un objet en 

trois dimensions (par solidification de plastique, de cire, 

de métal, etc.) à partir d'un fichier informatique conte-

nant son modèle. 

Micropaiement (ou microtransaction) : Mode de paie-

ment permettant d'acheter des contenus ou services de 

faible valeur unitaire en passant par un site Web ou par 

un service téléphonique. 

Multivers : Ensemble fini ou infini d'univers parmi les-

quels figure l'Univers jusque-là observé. 

Noniste  : Qui vote «non» lors d'un référendum. (NdlR : 

quid de ceux qui votent oui ? Sont-ce des ouiouistes ?) 

Périurbanisation : Urbanisation qui s'étend au-delà des 

banlieues ou de la périphérie d'une ville. 

Psychologisation : Tendance à donner une importance 

croissante, voire excessive, à la psychologie dans un 

domaine donné. 

Psychoter : Réfléchir beaucoup trop, ruminer 

Scud : de Scud, missile balistique à courte portée de l'ex

-URSS ; [Fam.] Critique ou attaque acerbe, virulente. 

Surinterpréter : Donner un sens exagéré. 

Tag : Caractère spécial servant à identifier un élément 

dans un fichier ou un flux de données, tout en lui attri-

buant certaines caractéristiques. 

Viralité : Diffusion rapide et imprévisible de contenus 

divers (photos, vidéos, etc.) sur internet par effet viral. 

Pour améliorer votre orthographe, lisez… Télé 7 jours !  
 

Loin de l’Alliance Champlain, l’idée d’ironiser sur l’article 

sorti en semaine 23 à la page 73 de cet hebdo calédonien. 

Car il en dévoile très long sur le naufrage de l’orthographe 

dont les victimes sont les jeunes arrivant sur le marché du 

travail.  
 

À défaut d’être une vraie leçon de grammaire, les conseils 

très astucieux et frappés au coin de l’humour, peuvent être 

pris tout à fait au sérieux, certains rappelant les astuces 

qu’enseignaient autrefois nos professeurs de français. 
 

Merci donc à Télé 7 Jours, qui apporte ainsi de l’eau au 

moulin de notre association dans son engagement pour la 

défense de la langue française. Car comment la faire aimer 

mieux, autrement qu’en aidant ses  locuteurs à la maitri-

ser ? Quitte à ériger, s’il le faut, le  « mur mental »  permet-

tant  de sauter l’obstacle d’un participe passé récalcitrant ! 
La rédaction 

« Le français, c’est pour les snobs ! «  

The New Republic, Washington 

Le Courrier international se faisait écho dans son édi-

tion du 12 février 2014, d’un article paru à Washington, 

signé John MacWhorter,  

En substance, le chroniqueur américain s’étonne que 

les cursus anglais-français dans les écoles publiques de 

New York sont « en plein essor  » (en français dans le 

texte ?)  se classant troisièmes en nombre d’élèves der-

rière les programmes anglais-espagnol, anglais-

chinois ».   

En effet, argue-t-il, « si l’éducation bilingue pour les en-

fants d’immigrés est une chance estimable, l’idée qu’il 

serait bon pour les petits Américains d’apprendre le 

français est anachronique. Dans  l’Amérique cultivée, le 

français est désormais un « marqueur de classe » da-

tant de l’époque lointaine où le français était la lingua 

franca de toute l’Europe. (…) De là, date l’idée que cette 

langue, à l’origine rien de plus qu’un dialecte rustique 

provenant du latin, serait la langue de la précision, du 

savoir-faire et de l’amour. »   

D’après Mac Worther, cette époque est révolue depuis 

des décennies,  « l’espagnol ayant pris le pas sur le 

français, les élèves ayant le plus souvent étudié le japo-

nais, le chinois et l’arabe. » Évolution qu’il attribue aux 

immigrations massives des Mexicains et des asiati-

ques , et plus récemment, africaine et  arabe. 

« Que sera donc le nouveau marqueur du chic linguisti-

que ? On pourrait le chercher dans la volonté d’appren-

dre des langues pour s’en servir et non pour  briller, 

comme le font d’ailleurs les Européens pour qui l’an-

glais est la nouvelle lingua franca. Car on apprend le 

français pour pouvoir échanger, mais avec qui ? (…) 

Votre maitrise du français vous permet d’aller voir un 

film d’auteur en v.o. sans regarder les sous-titres ? Épa-

tant ! Difficile en revanche, d’en faire une priorité pour 

vos enfants. » 

Voilà donc une preuve supplémentaire de la morgue, 

voire du mépris à l’égard du français, qui s’étale dans la 

presse américaine.  Et ce n’est certes pas la décision 

récente de l’Italie — laquelle  va assurer très prochaine-

ment, la présidence tournante de l’Europe — de faire 

l’impasse sur les traductions de ses actes en français et 

allemand (les deux autres langues de travail)  en ne 

conservant que l’italien et l’anglais, qui ralentira le rou-

leau compresseur anglo-saxon.  

Rappelons en passant que la soi-disant nouvelle lingua 

franca est composée de quelques cinquante mille mots 

venus de ce dialecte rustique provenant du latin à la 

base de notre langue. À tel point, que si on les retirait 

de la prose anglo-saxonne basique, on ne saurait plus 

de quoi elle parle !  

Mais bon, on ne saurait en vouloir à cet Américain qui 

n’a pas tort, mais surtout à l’élite française culturelle et 

politique qui ne défend plus, voire enfonce, ce qui cons-

titue notre bien commun le plus précieux, la langue 

française. En fait, le rouleau compresseur, il est chez 

nous !                                                                  La rédaction                                                     



Florilège des enseignes calédoniennes 
 

organisé par l’Alliance Champlain – Seconde édition 
 

 
Considérant que le développement touristique de la Nouvelle-Calédonie est souhaité et encouragé par les princi-
paux acteurs de la vie économique, 

Considérant que le contexte culturel de la Nouvelle-Cal®donie est lôun des principaux atouts de ce d®veloppe-

ment, 

Consid®rant quôil est, ¨ cet effet, essentiel que le pays conserve son caract¯re original et authentique, 
 

lôAlliance Champlain organise pour la seconde ann®e, en partenariat avec la C.C.I. et la C.M.A. un floril¯ge des 

enseignes cal®doniennes afin de valoriser les plus belles d®nominations quôelles soient commerciales ou artisana-
les. 

 

1/ Le but 
Récompenser, chaque année, cinq commerçants ou artisans ayant valorisé la langue française ou les langues 

océaniennes du pays dans la composition du texte de leurs enseignes et de  la présentation de leurs activités. 

Un trophée ò un Nautile dôOrò est attribu® ainsi que quatre distinctions. 

 

2/ La d®signation dôune enseigne 

¶         ¦ƴŜ ŜƴǎŜƛƎƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ǳƴ ǾƛǎǳŜƭ Ł ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ informatif, publicitaire ou d®coratif, ¨ destination du 

public, portant une inscription soit en français, soit dans une langue océanienne du pays, soit dans les 

deux. Elle peut être fixe ou ambulante. 

¶         /ΩŜǎǘ ǳƴ ƴƻƳ ŞǾƻŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘ ƻǳ ŘŜ lôartisan. 

 

3/ Le cahier des charges du texte de lôenseigne de magasin 

¶ Il est rédigé en français ou en langues océaniennes du pays. 

¶ Il ne comporte pas de mots ®trangers ni dôanglicismes. 

¶ Il comporte du sens. 

Une photo de lôenseigne est prise et est adress®e, soit par courrier ¨ lôadresse postale de lôAlliance Champlain ¨ 

la BP 8133  - 988807 NOUMÉA Sud, soit par courriel à alliance.champlain@offratel.nc. 

            Il suffit de pr®ciser, avec la photo, la localisation de lôenseigne et le type dôactivit®. 

Tout le monde est habilit® ¨ prendre des photos et ¨ les faire parvenir ¨ lôAlliance Champlain 

 

4/ Le jury de s®lection 
Le jury de s®lection est compos® de membres de lôAlliance Champlain et de repr®sentants de la C.C.I et de la 

Chambre des Métiers. 

 
5/ Lôattribution du troph®e et des mentions Chaque membre du jury pr®s®lectionne dix enseignes commercia-

les ou artisanales sur la totalité des enseignes qui lui auront été transmises entre le 15 juillet et le 15 septembre 

2014. Il choisit les cinq meilleures. Une enseigne prim®e ne peut °tre s®lectionn®e quôune fois. 

 

6/La proclamation des r®sultats 

Lô®ditions 2014 du CƭƻǊƛƭŝƎŜέ sera close le 15 septembre. Les r®sultats seront proclam®s en octobre. 
 

 

& 

N° 66– juin 2014 

Page 3/ 6 

mailto:alliance.champlain@offratel.nc


Bilan du séjour à Paris 

par Anaïs Kohnu, lauréate Mots d’Or 2013 

Après mon séjour sur Paris, je garde un merveilleux et inoubliable souvenir. 

Jõai fait de belles rencontres, visit® Paris dans tous ses recoins. 

Pour moi, ce fut une expérience enrichissante ! 

 

 
 

 Le mot dõOr est bien plus quõun concours, il est f®d®rateur, et mõa permis detisser de forts 

liens avec les candidats de différents horizons. Thaïlande, Canada, Nouvelle Calédonie, 

Egypte, Russie, Slovaquie, Sénégal, Mayotte, avec pour seul point commun :  

La langue Française ! 

Jõai beaucoup ador® ce voyage : les visites, les  monuments, les conférences... 

Tout était simplement magique ! 
 

Je tenais donc ¨ remercier lõAlliance Champlain, de mõavoir permis dõeffectuer ce voyage ! 

Cõest une incroyable exp®rience, que je nõoublierai jamais ! 

 

Merci pour tout, et pour toi, prochain lauréat, je te souhaite de vivre à fond ce voyage,  

car cõest vraiment une belle exp®rience ! 
 

Encore une fois, Ol®ti ¨ toute lõassociation ! 
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Remplacer un personnage aussi impressionnant de 

prestance et de passion pour la langue française, por-

tant haut les couleurs de la Francophonie dans le mon-

de, se révèle à l’approche de sa fin de mandat, une 

vraie gageure.  
 

Abdou Diouf, on s’en souvient avait fait une escale à 

Nouméa en 2006 et présidé, à notre immense honneur, 

la remise des prix des Mots d’Or. Il terminera sa mission 

en novembre 2014. L’ancien président du Sénégal, âgé 

de 79 ans, disciple de Léopold Sedar Senghor  quittera 

ses fonctions, laissant un bilan élogieux en faveur de la 

démocratie, de la paix, de la promotion des peuples 

francophones et bien sûr de la langue française.  
 

D’ores et déjà, des candidats se proposent de relever 

l’immense défi du rayonnement de la Francophonie et 

de la langue française dans le monde. Citons le Bukina-

bé Blaise Compaoré, la Camerounaise Calixthe Beyala, 

la Canadienne d’origine haïtienne, Michaëlle Jean, le 

Gabonais Jean Ping, le Mauricien Jean-Claude de l’Es-

trac, le Sénégalais Ousmane Tanor Dieng,  le Togolais 

Edem Kodjo. Signalons que la règle veut que ces candi-

dats soient présentés par le Gouvernement de leur pays 

et  que l’usage veut qu’il soient originaires d’un pays du 

Sud. Les critères de sélection sont définis ainsi :   
Création d’un espace francophone mondial indépendant 

des impérialismes 

Adhésion à la vison d’un monde multipolaire 

Respect  des souverainetés nationales. 

Succession d’Abdou Diouf au Secrétariat Général de 

l’Organisation Internationale de la Francophonie  

Les résultats de l’écrit des Mots d’Or 2014 
 

Sont admis à l’oral du concours : 
 

HMAZUN Drowin, MOLE Émeline,            Lycée Do Kamo 

GAZE Lizie, WAÏMA Paulette,              Lycée des Iles-Lifou 

JULIA Yéléna, HMOLOKO Raïssa,           Lycée Lapérouse 

DELATHIÈRE Évelyne, SADIMOEN Marushka,      CCI-CFA 

BARA Julie, N’GO Angélina                                    CCI-EGC 
 

Deux sujets sont proposés au choix  :  
 

1/ Abdou Diouf, l’actuel Secrétaire Général de l’Organi-

sation Internationale de la Francophonie 

(www.francophonie.org) termine son mandat en 2014. 

Que vous inspire ce haut personnage, disciple de Léo-

pold Sédar Senghor et ancien président du Sénégal ?  
 

2/ Francophilie et Francophonie : de l'influence d'une 

culture sur un langage véhiculaire.  
 

Les candidats peuvent se faire aider par leurs profes-

seurs, aller sur la Toile et utiliser tout support de pré-

sentation. L’oral est prévu mercredi 20 aout à 14 h, au 

Lycée Lapérouse. La remise des prix aura lieu le mardi 

9 septembre, à la Maison du Livre (ex Maison Célières). 

La/le lauréat(e) s’envolera en mars 2015 vers Paris, 

pour participer aux Journées du français des Affaires et 

à la Semaine internationale de la langue française et de 

la Francophonie. Ce séjour d’études est financé par 

l’Alliance Champlain avec l’aide de ses principaux sou-

tiens publics et privés dont le Lions Club Doyen.  
 

Voir aussi www.alliance-champlain.asso.nc : rubrique Mots d’Or 

Le monde de l'entreprise plaide pour une utilisation plus 

large de l'anglais dans les formations universitaires. "La 

connaissance de l'anglais à un niveau académique est 

indispensable en vue d'une future croissance économi-

que", peut-on lire lundi dans De Morgen. "Il est grand 

temps que le débat sur les langues soit lancé", explique 

Pieter Timmermans, l'administrateur délégué de la FEB. 

Il dit exprimer un sentiment dominant auprès de nom-

breux entrepreneurs : la Belgique est en retard en ter-

mes de reconnaissance de l'anglais comme langue uni-

versitaire, et cela pèse sur les entreprises. 
 

Le monde des affaires rejoint ainsi l'appel lancé par An-

ne De Paepe, recteur de l'université de Gand, pour plus 

de formations enseignées en anglais dans les universi-

tés flamandes. Selon eux, la réglementation flamande 

en la matière est trop sévère. À peine 6% de toutes les 

formations de bachelier en Flandre peuvent ainsi être 

enseignées en anglais, et une formation n'est considérée 

comme un enseignement en anglais que si 18,33% des 

matières sont effectivement enseignées dans cette lan-

gue. 
 

Compléments apportés par M. Henri Masson, spécialiste 

de l’espéranto :  
 

Prix de « la Carpette Anglaise” 1999 pour avoir imposé 

l'usage de l'anglo-américain dans les comptes rendus 

des réunions, (…) le PDG de Renault, Louis Schweitzer, 

fut contraint de revenir sur sa décision. En 2001, il dé-

clara à l'AFP : “La langue a été une difficulté un peu su-

périeure à ce que nous pensions : (…) cela s'est avéré un 

handicap avec un rendement réduit de part et d'autre.“ 
 

En 2004, (…) le PDG de Sanofi Aventis, Jean-François 

Dehecq avait dit : "Une multinationale est une entreprise 

dans laquelle chacun peut parler sa langue. Dans une 

réunion, c'est du cerveau des gens dont on a besoin. Si 

vous les obligez à parler anglais, les Anglo-Saxons arri-

vent avec 100% de leurs capacités, les gens qui parlent 

très bien, avec 50%, et la majorité, avec 10%. A vouloir 

tous être anglo-saxons, il ne faut pas s'étonner que ce 

soient les anglo-saxons qui gagnent." 

En 2008, Porsche, la célèbre firme allemande, avait 

constaté que l'utilisation de l'anglais apportait plus d'in-

convénients que d'avantages : collaborateurs bloqués 

qui ne s'expriment plus lors des réunions ; imprécision 

dans la traduction de points de détail pointus dont la 

compréhension est cruciale ; ralentissement et même 

arrêt de processus de travail lorsque seuls les collabora-

teurs qui maîtrisent l'anglais parviennent à s'exprimer 

alors qu'ils ne sont pas forcément les spécialistes de la 

question ; dossiers non traités, missions non exécutées 

faute de compréhension suffisante des contenus : 

L’'usage de l'anglais au sein de l'entreprise inhibe l'ima-

gination et l'inventivité des ingénieurs, facultés qui en 

font la force...(Süddeutsche Zeitung, 11 Mars 2008) 
 

(NdlR : depuis dix ans, la situation n’a fait que se détériorer. À 

quand le point de non retour ? À quand le sursaut ?) 

Les entreprises flamandes appellent à davantage de 

formations universitaires en anglais 
(extraits de la presse belge) 



 

N° 66– juin 2014 

Page 6 / 6 

Le français est moins "cool" que l'anglais 
 

Pour faire le pendant avec l’article de la page 2 intitulé 

« Le français, c’est pour les snobs », voici un article paru 

l’an dernier sur le site de L’Express, partenaire des 10 

Mots de la Francophonie.  
 

« Si l'anglais est associé à la culture pop branchée - le 

hipster s'amuse à ponctuer ses propos de fail, huge, se-

riously ou old school — il est l'une des langues qui a le 

plus emprunté à notre lexique.. » 
 

« Les mots bigot et touché cartonnent aux Etats-Unis. Ils 

figurent même dans le top 10 des mots de l'année 2012 

de Merriam Webster, le grand l'éditeur du dictionnaire 

américain. Que ce soit l'emploi de termes désuets (crème 

de la crème), de vocabulaires de la galanterie (femme 

fatale) ou de notions issues de mouvements artistiques 

(nouvelle vague, pour le cinéma), nombreuses sont les 

expressions françaises à avoir investi la langue de Sha-

kespeare. »  
 

"Plus qu'un facteur démographique, le rayonnement d'une 

langue repose sur la puissance culturelle du pays », poin-

te Xavier North, Délégué général à la langue française et 

aux langues de France. C'est parce que notre gastronomie 

est reconnue à l'international que les termes français is-

sus du domaine culinaire se sont installés dans la plupart 

des langues étrangères, de même pour la danse et la 

haute couture", poursuit-il. Cela dit, le français d'aujour-

d'hui pioche quasiment exclusivement dans le lexique 

Clap de fin sur la culture humaniste.  
(Lu sur le site SOS Éducation) 

 

« Après la marginalisation du latin et la quasi-disparition 

du grec au collège, après l’éradication des cours de littéra-

ture française en classe Terminale au profit de l’anglais, 

on achève ainsi le programme du funeste Nicolas Adam, 

inventeur de la méthode globale d’enseignement de la 

lecture (en 1787 !) : “Eloignez des enfants, les textes la-

tins et grecs, et amusez-les avec des mots entiers !” 
 

« S’agissant de la méthode globale, Wikipedia apporte les 

précisions suivantes : « Cette méthode est née d'un cons-

tat simple : un bon lecteur ne déchiffre pas, mais recon-

naît les mots, voire des groupes de mots. Quelle que soit 

la méthode, avoir une approche globale est indispensable 

pour comprendre ce qu'on lit, autrement dit, le contexte 

(ou référent) fixe le sens. » Cependant, cette stratégie po-

sant le problème du mot inconnu, tout lecteur sera 

confronté à la nécessité de déchiffrer un mot nouveau en 

ayant recours à la syllabique. C'est pourquoi, il est indis-

pensable après la période de motivation, de passer aux 

classements littéral, syllabique ou autres, jugés au départ 

rébarbatifs selon l'expérience des pédagogues pratiquant 

cette méthode. »  Fin de citation et CQFD ! 
 

NdlR : Au final, on s’aperçoit que la méthode globale s’acquiert tout 
naturellement grâce... à la méthode syllabique ! Car celle-ci permet 

instantanément de reconnaitre les mots sans l’énorme effort de 
mémoire que requiert la méthode de Nicolas Adam et ses émules. 

Or, depuis au moins une quarantaine d’années, l’inversion prévaut 
avec les résultats que l’on sait (cf les enquêtes PISA). Recommen-

çons donc par le commencement, c'est-à-dire le b-a-ba, pour former 
de bons lecteurs... à la méthode globale ! 

Le français, un atout sur Twitter 
(source : site de L’Express, mars 2013) 

 

« Des chercheurs de l’université de McGill à Montréal 

ont mis au point un algorithme qui permet de détermi-

ner le sexe des utilisateurs de Twitter. Plusieurs lan-

gues ont été étudiées dont le français. Il faut noter que 

dans la langue française, la différenciation du genre est 

très prononcée. Cela peut sembler évident, mais dans 

d’autres langues comme l’anglais par exemple, si on ne 

connait pas physiquement l’auteur d’un texte, il est dif-

ficile de savoir s’il s’agit d’un homme ou d’une femme. 

Il faudrait sans doute lire le texte en entier et en fonc-

tion du contexte, ou d’autres indices, on finirait par 

trouver le genre de l’auteur. Seulement, qu’en est-il des 

tweets ? Il s’avère que la complexité du français est un 

atout. » 
 

« Les tweets étant limités à un certain nombre de carac-

tères, il serait alors difficile, voire impossible de connai-

tre le genre de la personne qui en est l’auteur. C’est là 

que la complexité de la langue française entre en jeu. 

Partons d’un exemple simple : 
 

Je suis heureux(se) / Je suis allé(e) - I’m happy / I 

went. » 
 

« Nous voyons bien à travers ces deux exemples, pour-

quoi il est beaucoup plus simple de connaitre le sexe 

de l’auteur en français qu’en anglais par exemple. En 

effet, en fonction des tweets, il serait possible de savoir 

s’il s’agit d’un homme ou d’une femme. La langue fran-

çaise souvent réputée pour sa complexité (conjugaison, 

orthographe, vocabulaire, etc.) sort son épingle du jeu 

comparée aux autres langues de l’étude. » 
 

« Ainsi, en ayant recours à un détecteur spécial repo-

sant sur la syntaxe du français, les chercheurs ont dé-

montré qu’il est très facile de déterminer le sexe des 

utilisateurs de Twitter qui rédigent leurs messages. 

dans cette langue. » Fin de citation. 

RENDEZ-VOUS DU  3e TRIMESTRE 2014 

Réunions mensuelles 

 Les mardis 8  juillet et 12 aout, à 18 h, 

Local AFFDU, 18 rue Bernier, Baie des Citrons, Nouméa 

Autres rendez-vous 

Collecte photos pour le Florilège des Enseignes 

Période du 15 juillet au 15 septembre 

Jury oral des Mots d’Or 2014 

Mercredi 20 aout,  14 h  au Lycée Lapérouse 

Soirée québécoise : 20e remise de livres du Québec 

Conférence de Daniel Miroux   

« Rétrospective de la littérature québécoise » 

Mardi 28 aout à 18 h,  Bibliothèque Bernheim 

Remise des  prix des Mots d’Or 2014 

Mardi 9 septembre  à 18 h, Maison du Livre 

Pensez à découvrir et à faire visiter notre site  
www.alliance-champlain.asso.nc 

Pour tous renseignements, n’hésitez pas à nous appeler :  

Tél -Fax- HR :  24 11 59  - MOB :  92 98 43 —  81 02 07 
ou à nous courrieller aux adresses suivantes :  

alliance.champlain@offratel.nc ou champlain@offratel.nc 

http://e.soseducation.org/r/?F=s6s35terfg5luh2x4r7znk3nlumxupw2ctz5gzv2u3t28q2yrl8wvl2-5236489

